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Les multiples facettes 
/André Perrier 
par Serge Quinty 

A tterrir à Sudbury est un peu un retour 
aux sources pour André Perrier, nouveau 
directeur ar t is t ique du Théâtre du 

Nouvel-Ontario. Celui qui a passé les cinq dernières 
années à la barre du Théâtre Triangle Vital, en 
Outaouais, est en fait un gars du Nord. C'est ce qui 
fait qu'André Perrier dit ne pas connaître trop 
d'appréhensions en arrivant aux commandes du 
légendaire théâtre ontarois. «Je ne sens pas le far
deau des 26 dernières années du TNO. Je 
ne sens pas de responsabilité par rap
port aux antécédents; c'est sûr 
que, bon, j 'ai une saison et 
j'espère que ça fonctionne.. 
Mais je sens tellement un 
soutien de la communauté! 
Les gens sont excités qu'il se 
passe quelque chose de dif
férent ici...» 

Différent est le mot : en 
jetant un coup d'œil à la sai
son 1998-1999 du TNO, on 
se rend compte du changement. 
André Perrier mise sur un mé
lange de carabet-théâtre, de pièces 
musicales, de moderne et de gothique 
«Je le dis au départ, il y aura quel 
que chose pour tout le monde. 
C'est sûr que Le Moine, ce 
n'est pas pour tout le 
monde, et il y a un aver
tissement dans le pro 
gramme de la saison. Je 
ne veux pas être pater
naliste; ils sont aver
tis, mais j 'espère 
qu'ils viendront.» 

Si la forme théâtrale de 
certaines productions 
est loin d'être tradition
nelle, le directeur artis
t ique mise sur sa 
confiance dans l'esprit 
d'ouverture du public 
sudburois. «J'ai derrière 
moi l'expérience d'avoir 
monté La Tempête ici il 
y a cinq ans, au théâtre 
communautaire; c'est le 
spectacle où je suis allé 

le plus loin dans l'exploration d'une forme, et on en 
parle encore, de La Tempête ... Ça me rassure, le 
public de Sudbury a aimé La Tempête, et c'était une 
pièce assez spéciale.» 

Explorer les formes et la variété est un aspect inhé
rent de la personnaliré d'André Perrier. «La saison 
est un peu éclectique, et ça me ressemble un peu. Si 
on compare cela aux styles de musique que j'écoute, 
on verra que j'écoute de tout, de Patsy Kline à 

Malher, du moment que c'est de la qualité... 
Et la saison, si elle est éclectique, est tout 

de même homogène au niveau de la 
qualité des spectacles qui sont pré

sentés.» 

La variété se retrouve, cette 
saison-ci, jusque dans les pro
ductions invitées, notamment 
Brel, toujours vivant de la 
Compagnie Vox Théâtre . 
«Dans Brel, il y a une recherche 

de la 



forme, des mouvements et du rythme. L'expérimen
tation dans les formes, ça me parle beaucoup... Je 
n ' a ime pas beaucoup le réal isme au théâ t re ; je 
n'aime pas le théâtre de Y entertainment; je considère 
que la télé fait mieux la télé que le théâtre, même si 
on peut se servir de différentes disciplines. Pour 
m o i , le t h é â t r e , c 'es t un a u t r e l a n g a g e . » 

Recherche et exploration, mais avec un bémol : il 
faut éviter de laisser le public loin derrière. «C'est 
très important que ce soit accessible. Je déteste être 
assis au théât re et ne pas comprendre ce qui se 
passe... Je considère que le public en général est 
comme ça.» 

Perr ier l 'au tocr i t ique 
Si l'on veur avoir une bonne idée du genre de créa
tion que peut nous réserver André Perrier, on n'a 
qu'à penser à la dernière production qu'il a montée 
avec le Triangle Vital, Du coq à l'homme, un spectacle 
tournant autour du thème d'un homme, des fem
mes de sa vie et... des poules, le tout interprété non 
seulement en théâtte mais... en danse flamenco! «Si 
je me fais une petite autocritique de ce spectacle, il 
manquait de clarré... le rravail au niveau de l'explo
ration, de la danse flamenco, de son intégration au 
théâtre, c'était réussi, on a fait quelque chose... la 
faiblesse était dans la dramaturgie , ce n'était pas 
assez clair.» 

C'est la dualité poules-femmes qui a semé un peu 
de controverse autour du spectacle. «Ces femmes-là 
sont vues à travers les yeux d'un personnage; ce qui 

a peut-être manqué, c'est que je n'ai pas pu le met

tre en relief... On est partis des hisroires de pou

lailler de Roch Castonguay, qui joue le personnage 

principal... Dans le rravail, on Trouvait ça difficile 

de traiter uniquement des personnages de poules; 

de là ont évolué les petsonnages humains. Ce n'était 

pas un travail où l'on s'est dit que les femmes res

semblaient à des poules...» 

Perrier en déduit que le travail autour de la pièce 

mérite d'être revu : «Si je reprends ce spectacle, et 

je veux le reprendre, c'est un travail de dramaturgie 

qu'il faudra pousser...» 

La modest ie du nouveau directeur ar t i s t ique du 

T N O ne se limite pas à son travail d'écriture; ainsi, 

quand on lui demande quelle est la différence entre 

sa nouvelle compagnie et le Triangle Vital : «Ce qui 

va être différent, c'est que je ne porterai plus tous 

les chapeaux, comme la mise en scène, l'écriture et 

le reste... Il faut que j 'apprenne à faire confiance aux 

autres artistes, pour ne pas tout faire; il ne faut pas 

que ça devienne le Théâtre André Perrier!» 

André Perrier entrevoit l 'avenir avec confiance : 

«J'ai les bailleurs de fonds de mon côté, le soutien 

de la communauté, une très bonne équipe, un nou

veau théâtre... Ça aussi, ça aide, parce que je suis le 

premier à faire une saison complète au nouveau 

théâ t re . J e ne peux pas perdre , à moins que ce 

soient tous des flops...» 
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